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Prologue
— Quelle enfant délicieuse ! s’exclama Drakon.
Aristandros, qui regardait lui aussi par la fenêtre la petite Calliope jouer dans le jardin luxuriant de sa villa, approuva d’un hochement de tête le jugement de son grand-père.
— C’est curieux, ajouta ce dernier, son visage me rappelle quelqu’un, cependant je ne saurais dire qui.
La ressemblance semblait pourtant évidente : les cheveux si blonds qu’ils en étaient presque blancs, les grands yeux au bleu si doux et la petite bouche rose en forme de cœur ne laissaient aucun doute sur l’origine de la fillette.
— Calliope a besoin d’une mère, poursuivit Drakon, dont l’allure et la posture démentaient les quatre-vingt-deux printemps. Ce ne sont pas tes… 
— …  séduisants mannequins qui pourront s’en charger, je sais, l’interrompit Aristandros, soucieux d’éviter une leçon de morale à propos des femmes qui partageaient son lit. Je te rappelle que Timon m’a confié le soin d’élever sa fille et que j’ai bien l’intention de m’acquitter au mieux de cette tâche.
— Es-tu prêt à abandonner ta liberté et tes maîtresses pour le bien-être de la fille de ton cousin ?
— J’ai engagé du personnel qualifié pour s’occuper d’elle.
Même si Aristandros n’avait aucune intention de changer sa façon de vivre, il éprouvait assez de respect envers son grand-père pour le laisser exprimer son opinion : il lui était reconnaissant de l’avoir élevé après le divorce de ses parents
Le nom des Xenakis avait longtemps été synonyme de scandale en raison de la vie tumultueuse des enfants de Drakon, de leurs mariages éclair, leurs liaisons et leurs addictions. Le père d’Aristandros surtout, tout comme son épouse, héritière d’une riche famille d’armateurs, s’était montré particulièrement irresponsable.
— Je crains que tu ne sous-estimes ta responsabilité. Calliope aura d’autant plus besoin d’affection qu’elle a déjà perdu ses deux parents. Tu es, comme moi, un bourreau de travail, Ari. Nous sommes très doués pour gagner de l’argent, mais pas pour élever des enfants. Il te faut trouver une épouse qui accepte de devenir une mère pour elle, insista son grand-père.
— Tu sais bien que je ne suis pas fait pour le mariage.
— Souviens-toi que tu n’as pas toujours dit cela, lui fit remarquer Drakon.
Aristandros se ferma instantanément.
— J’étais bien jeune à l’époque ! se défendit-il. Il ne s’agissait que d’une amourette de vacances, dont je me suis vite remis.
Il ressentait pourtant encore un mélange de colère et d’amertume chaque fois qu’il pensait à Ella. Depuis sept ans, il ne pouvait oublier cette femme qu’il avait voulu prendre pour épouse. Suite à la dispute qui avait mis fin à leurs brèves fiançailles, Aristandros, déçu et humilié, avait juré de se venger. Depuis il s’était consacré à ses affaires et s’était peu à peu endurci pour devenir un milliardaire craint et envié de tous.
En lui confiant la garde de sa nièce orpheline, le destin venait de lui fournir un moyen de pression sur Ella qu’il n’hésiterait pas à utiliser afin d’obtenir ce qu’il désirait. Il était certain de triompher, quitte à faire taire sa conscience.
Ella Smithson allait devoir se plier à sa volonté. Il s’en réjouissait à l’avance et attendait avec impatience le moment où elle apprendrait qu’il avait la garde d’un trésor qu’elle désirait tant.
Le goût de la vengeance promettait d’être doux… 


1.
Perdue dans ses pensées, Ella remarquait à peine les regards admiratifs des hommes présents dans la salle d’attente. Et puis elle avait l’habitude que la gent masculine soit captivée par sa blondeur, le bleu limpide de ses yeux et, si elle en croyait les compliments, sa silhouette harmonieuse.
— Me Barnes vous attend, docteur Smithson, annonça la réceptionniste.
Ella se leva d’un bond et pénétra dans le cabinet du célèbre avocat spécialisé dans les conflits de garde d’enfants. Celui-ci lui serra la main, avant de l’inviter à s’asseoir.
— Depuis notre dernière rencontre, j’ai consulté plusieurs confrères, annonça-t-il d’emblée. Je crains hélas de ne pouvoir vous apporter la réponse espérée. Lorsque vous avez fait un don d’ovules à votre sœur, vous avez abandonné par contrat tout droit parental sur l’enfant à naître et… 
— Je sais, l’interrompit Ella, mais je pensais que le décès brutal de ma sœur et de son mari pourrait modifier la situation.
— Bien que vous soyez en quelque sorte sa mère biologique, vous n’avez aucun droit sur Calliope. De plus, l’absence de contact entre vous et votre sœur entre son accouchement et son décès ne plaide pas en votre faveur.
Malgré son calme apparent, Ella était agitée d’un profond sentiment de colère et d’injustice. Sa famille l’avait rejetée sept ans plus tôt lorsqu’elle avait pris la douloureuse décision de rompre ses fiançailles avec Aristandros Xenakis ; puis sa propre sœur l’avait trahie, lui interdisant de voir la petite Calliope.
— Je comprends, admit Ella livide. Je n’en reste pas moins sa tante.
— Exact. Toutefois, votre sœur et votre beau-frère ne vous ont pas mentionnée dans leur testament. Leur avocat jouera sur le fait que le seul tuteur désigné est Aristandros Xenakis, qui, ne l’oubliez pas, a lui aussi un lien de parenté avec l’enfant.
— Il n’est que le cousin de son défunt père, Timon !
— Il est aussi son ami de longue date, qui a accepté devant notaire la responsabilité de l’enfant bien avant l’accident qui a coûté la vie à votre sœur et à son mari. Je crains que vous n’ayez aucun droit de prétendre à sa garde. M. Xenakis est de plus un homme très influent et de nationalité grecque, comme l’enfant.
— Un célibataire à la réputation sulfureuse aussi ! protesta Ella avec véhémence. Une image paternelle loin d’être idéale pour une petite fille !
— Mieux vaudrait éviter d’en faire état, docteur Smithson. Car vous êtes célibataire également. En cas de procès, un juge pourrait se demander pour quelle raison votre famille n’est pas prête à vous soutenir dans votre demande de garde de l’enfant.
— C’est vrai, reconnut Ella. Mon beau-père et mes deux demi-frères ne feront jamais rien qui puisse déplaire à Aristandros Xenakis puisqu’ils dépendent de lui professionnellement.
— Je vous conseille alors d’accepter les faits. La loi ne vous permettra pas de vous rapprocher de cette enfant, et toute tentative pour modifier les arrangements de garde actuels risquerait d’aller à l’encontre de vos intérêts.
Elle s’efforça de refouler ses larmes.
— En d’autres termes je n’ai aucun recours, n’est-ce pas ?
— La seule chose que vous puissiez faire est d’essayer de contacter M. Xenakis pour lui demander s’il est prêt à vous accorder un droit de visite.
Ella frissonna. Quel espoir avait-elle qu’Aristandros accède à sa requête alors qu’il la détestait ? Sept ans plus tôt, il lui avait reproché de l’avoir trahi et lui avait promis de se venger un jour… 
   
   
La mort dans l’âme, Ella rentra dans le loft qu’elle partageait avec Lily. Toutes deux s’étaient liées d’amitié sur les bancs de l’université et avaient choisi de mettre leurs ressources en commun afin d’acquérir un appartement spacieux, situé dans l’un des plus beaux quartiers de la ville.
Lily, qui poursuivait sa formation en chirurgie, n’était pas encore de retour. Avant que son courage ne l’abandonne, Ella décida d’appeler le siège londonien de l’entreprise Xenakis Shipping pour solliciter un rendez-vous avec Aristandros. On lui passa le secrétaire personnel du milliardaire, qui lui promit de la rappeler. Ari accepterait-il de la recevoir ? Son pouls s’accéléra à la perspective d’une éventuelle rencontre.
Elle se souvenait de la jeune fille naïve, innocente et vulnérable qu’elle était à l’époque où elle avait rencontré Aristandros. Bien qu’amoureuse de lui, elle avait rejeté sa demande en mariage quand il l’avait forcée à choisir entre ses études de médecine et lui. Ses convictions l’avaient poussée à défendre son droit à travailler, mais les conséquences de cette décision s’étaient révélées plus difficiles à assumer que prévu. Elle avait eu le cœur brisé et n’avait depuis jamais rencontré d’homme capable de l’émouvoir. Au fil des ans, elle avait même renoncé à l’idée de se marier un jour.
Etait-ce la raison pour laquelle elle avait accédé à la requête de sa sœur aînée ? Désespérée de ne pouvoir avoir d’enfant en raison d’une ménopause précoce, Susie avait vu en elle son seul espoir d’accéder à la maternité. Celle-ci avait soudain repris contact avec elle après des années de brouille, puis, pendant des semaines, l’avait suppliée de lui faire un don d’ovules.
Emue par sa détresse, Ella avait interprété cette demande comme un signe de réconciliation ; sa sœur, jusque-là aussi distante et critique à son égard que le reste de sa famille, lui avait affirmé que l’enfant à naître lui serait plus précieux que s’il avait été le fruit d’un donneur anonyme.
Susie et son mari Timon semblaient alors former un couple solide capable d’offrir bonheur et sécurité à un enfant. Ella avait décidé de leur faire ce merveilleux cadeau et signé un contrat stipulant qu’elle renonçait à tout droit sur l’enfant à naître.
— As-tu bien réfléchi aux conséquences psychologiques de ce don ? s’était déjà inquiétée Lily à l’époque. Que vas-tu éprouver lorsque le bébé sera né ? Tu seras sa mère biologique, mais tu n’auras aucun droit sur lui. Ne crains-tu pas d’être jalouse de ta sœur, de penser que l’enfant t’appartient plus qu’à elle ?
Ella avait pris soin de consulter un psychologue, mais ne pouvait à l’époque qu’imaginer une issue positive à cette situation. Tout au long des démarches administratives, Susie s’était montrée charmante et enjôleuse, lui affirmant qu’elle ferait une tante extraordinaire. Pourtant, le jour même de la naissance de Calliope, sa sœur lui avait interdit de lui rendre visite à l’hôpital et l’avait sommée de les laisser tranquilles à l’avenir, elle et sa famille.
Bien que terriblement blessée, Ella avait écrit à plusieurs reprises à Susie pour tenter de la rassurer et lui renouveler sa promesse de ne jamais mettre en avant son lien génétique avec la nouveau-née. Ses lettres étaient restées sans réponse. Elle s’était alors arrangée pour rencontrer Timon, de passage à Londres, mais son beau-frère avait admis à regret que sa femme, jalouse du rôle qu’Ella avait joué dans la conception de leur fille, préférait rompre tout lien avec elle. Susie n’avait malheureusement jamais eu la possibilité de revenir sur sa décision car dix-sept mois après la naissance de Calliope, le couple avait brutalement perdu la vie dans un accident de voiture.
Ella n’avait été avertie de leur disparition qu’après l’enterrement. Elle s’était alors sentie encore plus seule au monde que jamais. Son père était décédé quelques mois après sa naissance, et sa mère, Jane, avait par la suite épousé Theo Sardelos. Cet homme d’affaires grec, autoritaire et vindicatif, amateur de femmes belles et soumises, n’avait jamais aimé Ella. Après qu’elle avait refusé d’épouser Ari, c’était lui qui avait décrété qu’elle était la honte de la famille et l’avait mise à la porte. Jane n’avait bien sûr pas osé s’opposer à son mari, les deux demi-frères d’Ella avaient pris le parti de leur père, et Susie avait refusé d’intercéder en sa faveur.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

LYNNE GRAHAM
Un contrat sous haute tension

Ella n"a qu’une seule chose en commun avec Aristandros
Xenakis : Calliope, sa petite niéce orpheline. La fille de
sa sceur décédée, dont Aristandros a obtenu la garde
par testament. Hormis ce point de convergence, elle le
hait depuis la dispute qui a causé leur séparation, sept
ans plus t6t. Mais, si vivre avec lui et devenir 'une de
ces créatures superficielles qu'il affectionne tant est le
seul moyen de veiller sur le bonheur de sa niéce chérie,
il n"y a pas a hésiter. Elle devra I'accepter, emménager
avec lui et supporter sa présence. |l ne la rassure que sur
un point : elle ne sera pas contrainte de partager son
intimité physique. Du moins, tant qu’elle n’en fera pas la
demande explicite...
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